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Un virus ä l'origine de
la sclerose en plaques?
La sclerose en plaques (SEP) est une affection

chronique du Systeme nerveux central qui
reste ä ce jour incurable. Elle s'attaque aux

gaines des fibres nerveuses et provoque un

large spectre de troubles neurologiques.
L'origine de la maladie demeure largement
meconnue. On sait neanmoins que des

facteurs genetiques mais aussi environne-

mentaux jouent un role dans son apparition.
Un lien a ainsi pu etre etabli entre la SEP et
le virus Epstein-Barr qui est responsable de

la mononucteose infectieuse.

Compares ä un groupe de contröle, les

patients qui ont souffert de cette infection ont

un risque deux fois et demie plus eleve de

contracter la SEP. «Nous savons aussi

que tous les adultes touches par la SEP

ont auparavant ete infectes par le virus

Epstein-Barr», note le professeur Renaud Du

Pasquier, du Centre hospitalier universitaire
vaudois ä Lausanne (CHUV).

L'equipe dirigee par le neurologue a recem-

ment montre que les cellules immunitaires de

patients avec une predisposition genetique
particuliere combattaient moins bien le virus.

Pour le chercheur, il est done possible qu'une
inflammation causee par le virus dans le

cerveau ou la moelle epiniere de ces per-
sonnes declenche la SEP. II s'agit toutefois
d'une hypothese qui doit encore etre verifiee.
Fabio Bergamin

Sauvage ou d'elevage? La difference entre les deux sortes de poissons disparaTt rapidement.

Risques et effets secondaires de la pisciculture
Lorsque des truites sont elevees en pisciculture,

leur morphologie s'en trouve modifiee.
C'est que qu'a pu constater l'equipe d'Hitoshi

Araki, de l'Eawag. Les chercheurs ont compare
le developpement de poissons dont les

parents avaient grandi soit dans un elevage

soit dans 1'Areuse, la principale riviere du canton

de Neuchätel. Pendant les premiers mois,
la progeniture des truites sauvages se
difference encore de celle des truites d'elevage
qui a, par exemple, des yeux plus petits et une

nageoire caudale davantage courbee vers le

bas. Apres un an ä peine, les jeunes issus de

poissons sauvages s'adaptent toutefois aux
conditions de vie monotones des bassins

d'elevage. La rapidite de cette adaptation a

surpris Hitoshi Araki, et le fait qu'elle soit
hereditaire l'a carrement alarme. De nom-
breuses truites d'elevage sont en effet relä-

chees ä des fins de repeuplement, plus de

11 millions rien qu'en 2009. II s'agit ainsi

d'augmenter les quotas de peche autorises

qui sont en baisse et de preserver les populations

de poissons. Mais si des truites
sauvages se croisent avec des truites d'elevage, il

est fort possible qu'elles donnent naissance ä

des poissons qui ne seront pas en mesure de

supporter la vie en riviere. «Nos resultats

montrent qu'il faut etre prudent en matiere de

rempoissonnement», note le chercheur. ori

Les lipides, amis des nerfs

Coupe du nerf sciatique d'une souris en bonne sante
(a gauche) et d'un rongeur atteint d'un defaut genetique

(a droite).

Les nerfs reliant les muscles ou les terminai-

sons sensorielles au cerveau ou ä la moelle

epiniere ressemblent ä du fil electrique gaine

d'isolant. Les prolongements des neurones
forment le fil au travers duquel le message

voyage sous la forme d'un faible courant

electrique. La membrane des cellules de Schwann

entoure ces prolongements comme des perles

isolantes. Cette membrane, la myeline, est

tres riche en lipides et proteines. Un mauvais

contact entre le fil et les perles provoque une

neuropathie. Les personnes atteintes de neu-

ropathie hereditaire patissent d'un manque

ou d'un exces de sensation aux extremites

des membres.

L'equipe de Roman Chrast, du Departement
de genetique medicale de l'Universite de

Lausanne, s'est interessee aux genes dont

l'activite etait anormale chez des souris souf-

frant de cette affection, lis ont montre que les

genes qui sont impliques dans la production
des lipides sont moins actifs chez les animaux

malades que chez ceux qui sont en bonne

sante.

A un age avance, des souris saines ont deve-

loppe une forme similaire mais moins severe
de neuropathie. D'autres rongeurs dont les

cellules de Schwann sont incapables de pro-
duire les lipides de la myeline ont, contre

toute attente, incorpore des lipides provenant
de l'exterieur.
Ces etudes suggerent que stimuler la

production ou l'absorption des lipides dans

les cellules de Schwann pourrait permettre
de soigner ces maladies incurables chez

I'homme. Anne Burkhardt
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